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qu'il n'a plus quitté depuis vingt.cinq ans, si ce
n'est l'autre jour, pour aller prendre son dernier
domicile au cimetière du 'ère Lachaise, dont les
les princes eux-imllies, russes et autres, ie sont
pas exempts ; il avait une fortune considérable ;
il aimait les chevaux et les Aspasics: il donnait
des bals et des fêtes; prince regrettable ! jusqu'à
l'âge avancé où il vient de mourir, il a recherché
les scènes d'Othello, moins l'innocencc de )esdé-
mone. Soi testament laisse, dit-on, des témoigna-
ges nombreux et palpables de su saîtisfilctioni et
de son souvenir à ses amis et à ses amrnies ; on parle
surtout d'un lCgs de deux cent mille francs par
téte, destiné à rieux demoiselles ... de charité qui
étaient particulièrement et intimement attachées
à sa personne et i son service. La mort du prince
'lubakîn culèie au boulevard Montmartre un de
ses ornemnents, à Paris une de ses curiosités, et il
ce double titre nous lui devious une mention né-
crologique.

Nous passons 'un prince à un porteur d'cau;
pourquoi pas P devant la mort, sauf la magnifi-
Cenee du catafilque et la finesse dlu drap mortu-
aire, où est le porteur d'eau? où est le prince?
Or, un jour, notre porteur d'eau trouve sur le seuil
de sa porte un enfimîît abandonné; quoique pauvre,
il le recueille et l'élève comme son fils. Qu'eût
fait de mieux ti prince ? L'cnfhîit devenu grand
garçon, se iroice étre un jeune houmie <les plus
distingués, et si distingué qu'il aime la fille d'un
maruisi et ci est aiié; mnais le marquis n'st p
de l'avis de sa tille sur les porteurs d'enn, et ne
tient pas à choisir un gendre dans cette einsse hv-
drauliqu'e; cette humeur dédaigneuse et récakdi-
trante tii niarquis jette les deux amants dans le
désespoir ; les larmes qu'ils répandent empliraient
saris Ieine le tUninîeau du porteur aquatique,
quand tout à-coup, on découvre, par niti <le ces
hasards providentiels, que la fille du marquuis n'est
pas st tille, mais bien celle du pîorteur d'eau, et
lue le fils du porteur d'eau n'est ias sori fils,
mais celui tu marquis ; tous deux avaient été ern-
levés ensemble dans leur enîfimce et troqués l'un
contre l'autre. Le narquis n'hésite doue plus à
donner pour femme à son ils, élevé coime un
porteur d'eau, hi fille du purtiurr d'eau qui ua rcqu
l'éducation d'une marquise. C'est là tout ce que
la littérature dramatique nî imaginé der nouveau
cette semîainîe: Cette rareté se juc iti théâtre
ii Vaudeville; le succès a colstaînîlnent flotté
entre deux eaux.

On connait lu passion <le M. le comte le Cas-
tellatine pour l'art théâtral; il il, depuis lolgteimlpîs,
élevé dans son hôtel dle la rue du l'aubourg-
Saint-ilonoré, untre salle de spectucle où les )Iars,
les Talha et les Machel eri espérance, reçoivent
une hospitalité prinlière, et exercent lenrs talents
naissanîts ou à naitre. La fi te dramatique doi-
née samieili dernier par il. Iv Casellanie hlissera
un imîagnîifiquîe souvenirnux élus qfui ont vi lagré-
muent d'y assister ; on il dansé, on ua ebaniltéir, ni.
joué le ballet et l'lipér-comique ; lt salle était é-
boILuissaiîte îde fleurs et îejidis visages; il n'y
maniait que le liuccl'akinprmi les célébri.
tés et les ecceitricités purisiennes; mais comme itio
l'a vi plus haut, le priiieiivait ue exceillite rai-
son, tunt motit' des plus valables pour s'excuerIr de
n'étre Ias ve . l. de CIstelline sait tro1- bien
vivre i our lui ci vouloir.

Noui s n1omm1î1on1s M1. le Ca stvllli nne, et c'est
plu't madam (le de astelliiiîne qu'il fiti'drait dire :
di puis îq u'inc des plus jolies teriines de Pari'l
mademoiselle de V«illoutreysru, est dvenile ma-
dame la comtesse <le Casteliniiiie, l'astre ii coi-
te rie s'est 1int éclpsé, si l'on veut, mais il s'estsi bien réu ii à celuii de s femmriiiîi', qu'on iie l'a-
perçoit plus guère, et qie celui île iiiidiiiie le
Castellanne seul el arme, brille, éblouit ; tn ne
s'eu é niinîîeri pIas, in pIpIreIniIIt que m1îadiLmiiîî (le
Castelani a vingt nu,, et qre monsieur en n le
tri iie ! La jet.unusse d î madame île Castel lanie
répand un nouveau .o r, ini éclat plus aimable et
plus brillant sur ces fé es dii fiuiourg Saint-llo-
noré ; l'hôtel tout ci tier s'est rajeuni; les salons
ont renouvelé leur parutire ; tout y resplenidit
d'une magnificence ré.eniiinent sortie de l'itelier
du décurateur et di s magasins dii tapissier ; les
arbustes sont plu, no abreux et les fleurs plus
otorantes. Les I strcs jettent tics feux plus nir-
de nts et plus vi's ; 0:1 senit que la bIguCtte miîa-
gique de li jeuniesse, li plus puissante et lit plus
belle des t'ées, a touché tout à coup le noir hétIl
et Ya métamorphosé en unpalais charmaut, le

dotant de toutes les grâces du goût le plus fin, de
toute la ingîificence du luxe intelligent ; 1M. de
Cstel ne liii-iiére ci parait étonné, et res-
semble, auu milieu de ce rajeunissciicnt qui éclate
de touts côtés autour le lui, à un arbre sans feu-
illes, égaré au11 milieu d'un frais parterre qu vient
d'éclore et le s'épanouir.

Le Salon s'est ouvert ce matin: nous laissons
a dle plus savants que nous le soin-de le juger et
de faire l'examen des chefs-d'euvre, s'il y ci a,
et des croûtes qui ne sauraient y manquer. On
nous permettra sculement de donner ici l'esquisse
de quelques seèntes pittoresques, et prises sur na-
tuîre,qui se passent toujours avant et iendant l'ex-
position rde peiiiture.Ce sont des petits drames en
forine e hors-d'îuvre, des petits comédies acecs-
soires qui rie priéjugent ci rien le mérite de nos
Phidias et de nos Apelles, et nppartiennent seule-
ment à ce qu'on nonne : Croquis de meurs tir-
tistiques.

Voyez-vous ces long cheveux plats, ces mous-
taches retroussées, ces mains aruées du pinceau
et de lit palette, ces yeux nrdeummutent tixés sur
une vaste toile, ces doîigts qui barbonillent des
couleurs; ce sout des rapins qui se hlètenit de ter-
miner li toile d'mî i grandi maitre ; il n'y a pas le
temîps à perdre ; lt dertière hleure va sonner ; le
jury d'examen est suris les armes ; oui, hàtez-vous,
ites chers Raphaël, iépéchz-vous tes petits
Michiel- Ane, si vous voultz arriver à temps, et
qu'on rue vous jette pas la porte sur le nei. Aus-
si, comme il est expédient le chifd'œuvre! Quels
coiups d1e piinecai i Le corps courbé, le jarret ten-
di, ils s'y iettrut dle tous leurs poings, et sont
là cinq ou six qui seront bien hieuureux s'ils out
seulement iu talent conmne quatre.

Lt ville cru est enueo:nbrée; voici la nation îles
peintres, des sculpteurs, îles dlessiuateurs, dles ar-
chitectes, qui se puré ipitnuit à travers rues, pour
gagner luI Louvre et tacler dk se fidre jumr au
milieu de ce grandu euanip ile bataille jonché le
pliâtre, de mniarb et i cueuuidunrs ; l'un porte soi
petit panysage sous le bras ; l'atire sor portrait
de t'nuille ; et le Ibleai d'hist oire ! et le table il
sacré ! et les Chrisis tiu toeiliaui ! et les batailles
de l'isli ! et les inmii'ges roales île S. M. Luiis-
Phuilippe, des preesses et îles princes qui puî!luî-
lent et débordent ! L'art suuceembue soins le ftix!
les p oortufix curbcnt le los !

Ce n'est panus tout qiue de mettre lu jaune suIr
dlui rouge et ii hhine sur tIu vert ; ce n'est pas
tout ue île grelotter et d se imuortbudre sur une
toile, pendanft ces moîuuis entiers ; ce n'est pris tout
que le ie'e cru ri lquisition lesc'mmissionnaires
dii coin pour voiturer ses chefis-d'e'uvre ; ce ii'est
pas tout que d'avoir dii talent ; c n'est pas tout
que de n'en avoir pas; il ftut encore plaire à
M. M. du jrury.

Ah ! <lune l'incertitude est uni ifTreux tourment,
n lit ini poite dont j'oublie le nom, minuisqui n'est
pas tu tr's-grand potu ; ees trois intiuniés qui
s',1rt'nt à vours ( Il ce Imognlî'lt, autour d'un poéle,
l'un enmblirissarit le tuyau avec anxiété, lautre
tenntu sui genuou à rieux mains, le troisième du-
bout, le erûlne déuvert, la mruain dais ses po'hes,
immobile, dan.; h'atttitîudeî' d'un hommep ite-
irent absorbé pauir uine pensée queleonque; ces
trois messieurs, dis-je, sous représentent les tour-
ients dIe cette mémie innecrutitude dont mon vers
nl'xandrn vous parlait là hiautt ; ils attendent la

ndujury ; douleur sums égnale! martvre à
nul aure pareil, qui dui:re peu Iulant vingt jours, du
-20 feviier iti 15 - murs ! Taintale est à lt noce, en
coin paraison dlu supplice qIue 'es braves artistes
enuirent, et le gril le sainil t Lauurent est ui véri-
table lit d: roses.

Enifin les portes s'ouvrent ! toute l'armée ar-
tistique se précipite à la lis dans les sulles d'ex-
posIuo:i et sur le livret : Y sui s-je? n'y suis-je pa?
tel est le cri d'an-:isse qui retentit nux alentours
et souis les voûtes duhî vieux Louvre ; leurs yeux
impatients, eftirés, hagards, interrogent lua'listt'
alphabétique réservée aux élus ; les Uis pàlissnrit
cru se voyunt absents de ce livre le béatitude ; les
autres boudissent cin s'y trouvant inscrits eun toutes
lettres, noums, prénoims et le reste. Quelle gloire !
imi'y voici enfin ; ceux là fumeront dix cigares île
plus dans lut soire, et se noieront dans la bière
et dats le petit verre avec jubilation.

Cependant le malheureux éconduit reprend sa
toile et soin cudre avec désespoir; il croise les
bras ; il froice le sourcil; il se dresse sur les ta-

Ions, comme un damné : il faut entendre les belles
imprécations qu'il lance à messieurs les membres
du jury, ci gros et en détail; les B et les P dont
Vert-Vert honora les nonnes de Nantes ne sont
rien auprès des éclats de cette tempéte. Et no.
tez lue le pauvre diable, qui comptait sur la
gloire et sur la fortune, est obligé de rengainer
l'une et l'autre avec son tableau, et de rentrer
dans sa mansarde, ci maudissant tous les jurysdu monde et ci bousculant son portier. Je suis
de son avis, du reste; et il ie semblerait juste
que le jury d'examen qui l'a obligé à lui envoyerson tableau pour le remporter, payât du moins
les frais du conmîîissiornaîire. Heureusement quele rapi a le courage d'Ajax, et que, comme lui
debout sur le soclier, après son na'uige, il s'écrie:
" J'eni échapperai malgré le jury !" A l'année
prochaine done, mon brave Ajax.

Vous venez de voir le désespoir, vous aller voir
In joie: l'artiste enfin obtient snîjuste récompenise-
et le voici, les deux mains dans son paletot, l'o-reille dressée, l'oeil fixe comme ii soldat au
port d'aries; il fait sentinelle au coin du chef.
d'ixuvre qu'il a exposé, grâce au bon goût de ses
juges; il écoute l'avis qu'en donne Cn passant un
public éclairé: "J'aimîe assez ce tableau, s'écrie
unti conaisseur orné de son épouse, en approchant
dle la toile ci question, la couleur lite plait : j'a-dore l'épinard i"

Elle est agréable la moisson de louanges que ré-
coltu souvent le Baphlaîl barbu qui s'est abinié
le tempérament pendant un tn, pour i'aiccommrîo-
der cri efft qu'un plat d'éliinards,siis prétexte de
peinture. La belle chose que le Musée! la belle
chose qlue le jury ! la belle chose que les arts ! les
heureuses gens que les lirtistcs!

-31ademl oiselle Rachel a éprouvé un accident
qui a cnusé li plus vive émotioni aux spectateurs ;
dimanche dernier, elle jouait le rila da Chiéntèe
dans le Cid; tout à coup, à peu près nu milieu de
la tragédie, elle a pâli, cbancelé er murmurant ces
mots d'une voix éteinte: ' Je n'en puis plus ! je
rîen puis plus !" et elle est rentrée dans la cou-
lisse, soutenue par deux de ses camarades quiétaient en scène avec elle. Cet évélnelIeilt a pro-
duit partout l'inquiétude ; on ernint que la santé
de rimademoiselle Rachel, depuis longtemps si
visibleincit atteinte, tie soit très-sérieusement
compromise. Que Melpomène aille donc inter-
roger le dieu d'Epidaure et lui voue une héca-
tombe, en le priant de sauver son illustre fille, sa
fille unique.
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SUR LA F7RUGALITÉ.

Qui ne sait que l'on a tout à gagner à étre
frugal ? Celui qui l'est, ct celui qui ne l'est
pas, le savent, et si vous les prenez à propos,
ils seront aussi éloquncis 'un que l'autre, dans
leurs éloges de cette vertn.

Un jeünie bonre qu'on élève, ou qui s'habitue
de lui-iméiiie, à vivre d'une manière frugale, jouit
ordinairement d'une bonne santé, si sort tempéra.
ment est naturellement fort; s'il est faible, il
évite, par ce moyen, beaucoup de malaises, d'in-
connodités, et dle maladies, par conséquent. Son
intellect, au lieu de se repentir de la géne physi-
que qu'une nourriture tro> succulente et Pusagede
breuvages excitaisoureeherché, ne ianquejamais
dle produire, est ordinairement dispos et propre
à l'étude, à lit conversatioin, à la réflexion, à l'en-
jouemîent méite. Lorsqu'il parvient à l'âge viril
cejeine homme, les bonnes habitudes qu'il a con-
tractées, sont alurs bien précieuses ; elles le doi-
vent conduire à l'aisance, et peut-étre, à la fortune.
S'il s'établt, il n'a pas à se contraindre pour
donner le bon exemple à ses enfis; et dans
l'intérieur de sa finilile, comme vis-à-vis des
étrangers, il est toujours le mrite homme. Cette
manière de vivre, qui cadre parfaitement avec la
dignité qui doit accompagner l'homme dans toutes
s.s actions, est une source d'économie dont on
ne pieut se faire une idée exacte, que par la pra-
tique. Le père de famille qui, tout en nourris-
Eant convenablement, et un mettant, comme il le


